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G A R
en 169 ? . On doit à Ton zeie la
fondation du Difpenfary. C’eft
un appartementdu college mé¬
dical de Londres , dans lequel
on donne aux pauvres les con-
fultationsgratis , & les méde¬
cines à bas prix . Cet établifle-
ment , qui fait tant d ’honneur
à l ’humanité , excita contre lui
la plupart des médecins & des
apothicaires. Garth fe vengea
d ’eux par un petit poëme en
6 chants , dans le goût duZu-
trin de Boileau , intitulé : Le
Difpenfary , dont la 6e. édition
a été donnée à Londres en 1706,
in - 8° . C ’eft une bataille entre
les médecins & les apothicaires.
Cette fatyre n ’eft pas toujours
fins ; mais elle eft très - piquante.On y trouve de l ’imagination,de la variété , de la’naïveté , ôt
même du favoir.

GARZi , ( Louis ) peintrede Piftoie dans la Tofcane ,
difciple d ’André Sacchi , &
émule de Carie Maratti dans
cette école , fut chéri de fon
maître , & furpaffa fon rival.
11 avoit de grandes parties , un
deffin corre £t,une belle com-
pofition , un coloris gracieux,
une touche facile. Après avoir
faitplufteursouvrages à Rome,
il fut appelle à Naples ; mais
on tenta vainement de l’y re¬
tenir . Il retourna à Rome , où
il peignit , à l ’âge de 80 ans,
par ordre de Clément XI , la
voûte de l’églife des Stigmates.
11 termina cet ouvrage fupé-rieur à tout ce qu’il avoit fait
dans les plus belles années de fa
jeuneffe . C ’eft fon chef- d'œu¬vre . Il mourut peu de tems
après , en 1721, à 83 ans.
, GARZONI , (Thomas ) néa Bagnacavallo , chanoine - ré¬
gulier de Latran , mourut en
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J <$ 9 , à 40 ans . Il eft auteur
de différens ouvrages moraux ,
imprimés à Venile , 1617, in - 4 ,J .
I . Théâtre de divers Cerveaux
du monde , traduit en françois
par Gabriel Chapuîs , 1386,
in - 16. L ’Hôpital des Foux in¬
curables , traduit en françois
par François de Clarier , fienr
de Longueval , 1610 , in -8v.
111. Ilmïrabile Cornucovin con -,
folatorio , 1601 , in-8 “

. C ’eft un
ouvrage burlefque , pour con~
folerun homme qui croyoit fa
femme infidelle.

GASPAR ; voyex Mages.
GASPAR 1N 1 , furnommé

Barzizio , du lieu de fa naii-
fjnce Barzizia , près de Ber-
game , où il naquit vers l’an
1370 , contribua beaucoup à
ramener en Italie le goût de la
belle latinité . 11 lut Cicéron ,
Virgile , Céfar , tous les bons
écrivains de l 'antiquité , en prit,
l ’efprit , & le communiqua à
fes difciples. L’univerftté d'-i
Padoue Pappella pour profeflér
les belles- lettres ; le duc de -.Milan , Philippe - Marie Vif-
conti , jaloux d’un tel homme,
le lui enleva . Ce prince le com¬
bla de bienfaits , & i ’honora
de l’intimité la plus flatteufe,
Gafparini mourut en 1431 , re¬
gretté par les uns comme ami,
par lesautres comme un maître,
par tous en général comme la
gloire de l’ Italie . Nous avons
de lui des Commentaires fur
divers livres de Cicéron , des
Epîtres imprimées enSorbonne,
14^9 , in - 40 ; des Harangues 8t
d ’autresproduélions .Ses Lettres
& fes Harangues ont été réim¬
primées en 1723 , avec une
préface utile St curieufe . Son
traité De Eloquentia eft im¬
primé avec Stephani Flifci Sy-
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noriyma , Turin & Milan , 1480 ,
jn -folio.

GASSENDI , (Pierre ) pré¬
vôt de la cathédrale de Digne ,
& profeffeur - royal de mathé¬
matiques à Paris , naquit en
açgaà Chanterlier , bourg près
Digne . Un efprit vif & péné¬
trant , une mémoire heureufe,
une envie de tout apprendre,
annoncèrent à fes parens qu' il
pourroit être un jour l ’honneur
de leur famille . Quoiqu ’ils ne
fuffent pas riches , ils eurent
foin de fon éducation . Dès l ’âge
de 4 ans , cet enfant précoce
compofoir , dit-on , décia-
moit de petits fermons . Son
goût pour l ’aftronomie fe dé¬
veloppa peu de tems après , &
51 devint fi fort , qu

’il fe privoit
du ( ommeil pour jouir du fpec-
tacle d ’un ciel étoilé . On l ’en¬
voya à Digne pour y achever
fes études , il y profeffa la rhé¬
torique pendant une année . 11
avoit eu cette chaire au con¬
cours , quoiqu ’il n ’eût que 16
ans . En 1614 , il fut nommé
théologal de Digne , & 2 ans
après on l ’appella à Aix , pour' y aller remplir les chaires de
profeffeur de théologie & de
philofophie dans l ’univerfité de
cette villes Gaffendi ne garda
ces places que 8 ans . L ’amour
de la folitude le ramena àDigne.
31 y entreprit un ouv rage contre
la Philofophie d ’Ariftote , qu ’il
fit imprimer à Grenoble , 011
il fut envoyé pour les affaires
de fon chapitre . Ce philofo-
pbe eut enfuite occafion d ’étu¬
dier l ’anàtomie , pour laquelle
Defcartes avoit encore plus
de goût que lui . Il compofaun
écrit pour prouver que l ’Hom¬
me ne (l dejliné à manger que du
fruir, & que J’

ufage de la viande
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étant contraire à fa conditti
tion , étoit abufif & dangereux,
1 ! fondoit ce fyftême particu¬
liérement fur la figure des dents
de l ’homme , qui , difoit-il,
annoncent un animal frugivore;
mais cet argument n’eft pas
plus folidequeceluiqueM . de
Buffon tire , en faveur du fyf¬
tême contraire , de la configu¬
ration de l ’eftomac ; & l’on
ne rifque rien de dire que cette
controverfe n’eft point encore
décidée , & qu ’il n’y a point
d ’apparence qu’elle le foit ja¬
mais par des obfervations de
cette efpece . Celle de M . de
Buffon fe trouve en oppofition
avec l ’opinion commune , qui
regarde les végétaux comme la
nourriture de l’homme avant
le déluge , &L avec la bonne
conftitution de tant de per-
fonnes qui ne mangent point
de viande ; & celle de Gaffendi
eft fuffifamment réfutée par le
droit qu ’a l’homme de tuer les
animaux pour s ’en nourrir,
droit qui feroit une cruauté
inutile & révoltante fi leur
chair étoit contraire à fa tante,
& qui eft; néanmoins conftatt
par des titres fûrs & jute
( voyei le Specî> de la Nature,
tom . 3 , p . 494 ) . B 8ft arrivé
dans cètte matière comme dans
les autres : en voulant gené-
ralifer les dédiions , on ne peu*
les affortir à la nature , Ion*
qu ’elle n ’a point de réglé cord'
tante & uniforme . Quoi qud
en foit , Gaffendi fe cônduifoif
fuivant fes principes ; & Pen*
dant les detnieres années de
fa vie , il ne voulut point rom¬
pre l ’abftinence du carême)
quoiqu ’il fut très - malade . y#
procès l’ayant appelle à Paris>
il le fit des amis puiffans,t5ls
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que MM . du Vair , le cardinal
de Richelieu , le cardinal de
Lyon . Ce fut par la proteéfion
de celui- ci , qu

’il eut , en 1645,
une chaire de mathématiques au
college -royal . Defcartes chan-
geoit alors la face de la philo-
i ’
ophie ; i ! ouvroit une nouvelle

carrière . GalTendi y entra avec
lui ; il attaqua fes Méditations ,
dont quelques -unes font des
rêves , & jouit de la gloire de
voir partager les philofophes
de fon tems en Cartéfiens &
en GafTendiftes . Les deux ému¬
les différoient beaucoup . Def¬
cartes , entraîné par fon imagi¬
nation , bâtifl ’oit un fyftême de
philofophie , comme on conf-
truit un roman ; il vouloir tout
prendre dans lui-même . Gaffen-
di , homme d ’une grande littéra¬
ture , ennemi déclaré de tout ce
qui avoit quelqu ’air denou veau-
té , étoit extrêmement prévenu
en faveur des anciens . Chimères
pour chimères , 11 aimoit mieux
celles qui avoient deux mille
ans . Il prit d’Epicure & de Dé-
mocrite , ce que ces philofophes
lui paroiffoient avoir de plus rai-
fonnable ; mais la fource étoit fi
mauvsife , qu ’il n ’y avoit pas de
bon choix à faire , il renouvelta
les atomes & le vide , & les
ajuftà à fa mode & le mieux
qu’il put . GalTendi , en fou-
tenant l ’Epicurifme , fe fit des
adverlaires ; & malgré la pureté
de fes mœurs , malgré la plus
exaéle probité , on attaqua fa
religion ; mais cette imputation
refta fans d ’autre preuve , que1 analogie de fon fy-ftême avec
celui d ’Epicure ; analogie dont
Gaffendi avoit tâché de pré¬venir lesconféquences , en en¬
seignant l ’exiftence d*un Être-
auprême .Son fyl ê̂me n’eu étoit
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pas meilleur en bonne p 'ny fique.
il mourut le 25 oétobre 1656 ,
dans laô ^ e . année de fon âge --
Des incommodités fréquentes ,
jointes à fon application conti¬
nuelle , avoient ruiné fa fanté.
Gaffendi avoit une vivacité
douce , qui s ’échappoit quelque¬
fois en faillies . Un imbécille
voulant lui faire adopter le
fyftême de la Métempfycofe ,
St lui difant les chofes les plus
abfurdes , il répondit : « Je
» favois bien que , fuivant Py-
» thagore , les âmes des hom-
» mesaprèsleurmortentroient
» dans le corps des bêtes ; mais
» je ne croyois pas que l ’ame
» d’une bête entrât dans le
» corps d ’un homme » . Ré-
ponfe applicable à nos pro¬
fonds Matérialiftes , qui ren-
chérifTent encore fur les Pytha-
goriciens .Gaffendi avoit cepen¬
dant auffi fes travers : indépen¬
damment de fes atomes , il
s ’étoit beaucoup occupé de l’afi-
trologie judiciaire ; il difoit , à
la vérité , que c étoit un jeu ,
mais le jeu du monde le mieux
inventé. Il avoit appris l ’aftro-
nomie en vue de l ’aftrologie;
mais il y fut trompé tant de fois,
qu ’il l’abandonna pour fe don¬
ner entièrement à la première.
Il avoit mis à la tête de fes
livres : Sapere aude ; ce n ’étoit
pas le moyen d ’y réuffir , que
d eprendreEpicure pour maître.
Montmor , qui lui avoit donné
un appartement pendant fa vie,
fit recueillir fes ouvrages après
fa mort , ils furent imprimés à
Lyon en 6 vol . in - fol . , 1658,
avec !a Vie de Gafiendi , par
Sorbiere . Iis renferment : 1. La
Fhïlojophie d ’Epicure. II . La
Philofophie de l ’Auteur. III.
Des Œuvres Agronomiques, IV.



282 G A S
Les Vies de Peirefc , cTEpicure
Çroman apologétique ) , de Co¬
pernic , de Tico - Brahé , de Peur-
bachïus. , & c . V . La Réfutation
des Méditations de Defcartes ;
recueil de vifions philofophi-
ques qui en combattent d ’au¬
tres . VI . Divers autres Traités.
VU . Des Epîtres. Ces ouvrages
montrent de l ’érudition , mais
cette érudition nuit fouvent à
f'es raifonnemens , femhle af-
foiblir Ton jugement , & porter
la confufion dans Tes idées . Def-
cartes avoit certainement fur
lui la fupériorité du ftyle & du
génie . Le P . Bougerel de l ’Ora¬
toire a donné en 1737 , à Paris,
la Vie de Pierre Gajfendi, grosvol . in- 12 , qui offre beaucoup
de recherches , mais peu d ’

agré¬
ment , & trop de minuties &
de digreffions étrangères à fon
fujet . François Bernier a abrégé
la Philofophie de Gajfendi , en
5 vol . in- 12 . Il a paru en 1770
un Abrégé de la Vie & de la
Philofophie de Gqffenii , par
M . de Camburat . C ’eft une
apologie du philofophe & de
les opinions , pleine d ’inexac¬
titudes , de vues fuperfkielles
6 fauffes.

GASSION , (Jean de ) ma¬
réchal de France , né à Pau en
7609 , étoit fils d’un préfident
au parlement de cette ville : il
iervit d ’abord en Piémont , &
paffa enfuite au fervice de Guf-
tave -Adolphe , roi de Suede ,& s’y diftingua par diverfes ac-
tionsdebravoure,que ce prince
eût récompenfé , s ’il n ’eût été
tué à la bataille de Lutzen en
* 632 . Gaffion ayant perdu fon
bienfaiteur , retourna enFrance,
fuivi de fon régiment , avec
lequel il joignit l ’armée du ma¬
réchal de la Force en Lorraine.
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Il défit 1400 hommes en 3 pe¬tits combats , prit Charmes,Neuchâtel , & d ’autres places.Les années fuivantes le virent
paroîtreau combat de Ravon,au fiege de Dole , à la prifed ’Heidin , au combat de Saint-
Nicolas , à la prife d ’Aire . Mais
un des endroits où il fe fignalale plus , ce fut à Rocroi . blelïé
dangereufement à la prife de
Thionville , il eut pour récom-
penfe de les exploits le bâton
de maréchal de France en 1643.
11 fut déclaré l ’année d’après
lieutenant -général de l ’arméede
Flandre , & continua de don¬
ner des preuves de fa valeur au
fiege de diverfes places , fur-tout
à celui de Gravelines , qu

’il prit
conjointement avec le maré¬
chal de la Meilleraye . Il arriva
à ce fiege une anecdote fingu-
liere , qui prouve que des Su¬
balternes , peuvent quelquefois
oublier l ’obéiffance & la fubor-
dination , pour prévenir lésinai-
heurs qui naiffent des paffiocs
des chefs , & que les plus fa-
crées réglés ont leurs excep¬
tions . Voici comme Puyfégur
raconte la chofe dans fes Mé¬
moires. « Lors de la prife de
» Gravelines en 1644 , le régi-
» ment des gardes , conduitpar
» la Meilleraye , entre le pre-
» mier dans la place : le pre-
n . mier régiment de l ’armée
» étant le feul qui , fuivant
» l ’ufage du tems , ait droit
» d ’entrer dans une ville con-
» quife , quand il eft allez fort
» pour la garder . Gaffion vou-
» lant y, faire entrer le régi-
►* ment de Navarre , laMeil-
» leraye s ’

y oppofe ; &. la que-
» relie s’échauffant , ils mettent
» tous deux l ’épée à la main,
» l ’un criant : A moi , ]Savatts -,
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» & l ’autre : A moi , les gardes.
» Les deux maréchaux & les
« deux régimens font fur le
» point d ’en venir aux mains ,
» lorfque le marquis de Lam-
« bert arrive . Il fait ce qu ’il
« peutpour lesappaifer ; mais,
» voyant qu’il n ’y réuflit pas ,
v il dit , d ’un ton de maître,
» au régiment des gardes & à
» celui de Navarre : Mejfeurs ,
si vous êtes les troupes du roi.
» Il nefaut pas que la méfintel-
» ligence de deux généraux vous
»» faiJe couper la gorge . C’e[l
» pourquoi je vous commande,
» de la part du roi 6* de M . le
» duc d ' Orléans , de retirer vos
» armes , & de ne plus obéir ni
» à M. de la M.eilleraye ni à
» M . de GaJJion. Les troupes
» lui obéiffent ; & les deux
» maréchaux , voyant qu ’ils ne
» font plus les maîtres , fe re-
» tirent . Cette aétion , égale¬
nt ment fage & hardie , aug-
» menta confidérablement la
» réputation de Lambert » .
Gaffion reçut pn coup de motif-
quet au fiege de Lens , en 1647,
& mourut 5 jours après àArras,
regardé comme un bon poli¬
tique & un grand capitaine,
infatigable , ardent , intrépide.
Il avoit établi parmi les gens
du métier les plus entendus,
la maxime que la fpéculation
était merveilleufe dans le cabi¬
net ; mais qu

'il fallait nèceffaire-
ment de l ’audace & de l ’action
à la guerre. L ’abbé de Pure a
donne l ' Hijloire du Maréchal de
GaJJion , en 4 vol . in - 12 , écrite

' d’un ftyle languiffant & diffus.
GASSNEïC, ( Îean - Jofeph)

pretre du diocefe de Coire en
Suiffe , curé d’un village Au¬
trichien , nommé Cloefterlé ,€nfuite concilier eccléfiaftique
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& chapelain du prince- évêque
de Ratisbonne , s ’eft rendu cé¬
lébré en Allemagne par le don
qu

’on lui a attribué de guérir
les malades par l ’invocation &
l ’efficace du nom adorable du
Sauveur . Le fameux M . Lava-
ter , miniftre de Zurich , & un
grand nombre de Proteffans Sc
de Catholiques ont attefté ce
fait comme témoins oculaires ;
d ’autres l’ont nié ; quelque-uns
ont effayé de l ’expliquer par
des raifons purement phyfi-
ques.On peut voir tout ce qu ’on
a dit pour ou contre ces guéri-
fons , dans le Journal hiflorique
& littéraire, 15 juin 1776 , P-
248 , — décembre 1777 ,
p . 59 ; , — 1 oftôbre 1784 . p-
234 . L’abbé Gaffner étoit au
refte un homme de bien , un ec-
cléfiaftique plein de charité &
de zele , refpeéfable par fes
mœurs , fa piété & fon définté-
reffement . 11 eft mort le 4avril
1779. M . Haen , à la fin de fon
Traité de Miraculis, Francfort,
1776 , parle de Gaffner d ’une
maniéré qui femble tenir de la
prévention , & qui prouve qu ’il
a adopté avec une entière con¬
fiance la diatribe publiée par le
moine Hertzinger , contre ce
vertueux prêtre . Mais on voit
en même tems l ’embarras où il
fe trouve d 'expliquer une multi¬
tude innombrable de faits dont
il necontefte pas la certitude;
il combat tous les moyens de
les expliquer naturellement , &
paroît enfin décidé à les re¬
garder pour de la magie : ce
qui n ’eft guere plus philofo-
phique que de les donner pour
des miracles . Et le bon Gaffner
avoir d’ailleurs l ’air fi peu ma¬
gicien ! Ceux qui l ’ont com->
paré à Meftner , & lui ont fup-
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pôle les fecréts du prétendu
magnétifme , n ’orltpasraifonné
plus jufte . Le favantabbé Holl,
dans la Statijlica Ecclef. Gertn . ,& le célébré Martin Gerbert,
abbé de S . Blaife , dans fon
Hiftoria Nigræ Sylva., ont parlé
de Gaflher d ’une maniéré à ern-
barraffer fes adverfaires.

GASTALD 1 , ( Jerome)d ’une maifon célébré , vit le
jour à Genes , au commence¬
ment du dix - feptieme fiecle.
L ’état eccléfiaftique qu ’il avoit
embrafle de bonne heure , l ’en¬
traîna à Rome . L ’Italie , expo-fée aux contagions fréquentes,
éprouva en 1636 une pefte
cruelle ; Rome en fut bientôt
infeâée . On jeta les yeux fur
Gaftaldi , pour l ’emploi péril¬leux de commiflaire - généraldes hôpitaux . Nommé enfuite
commiffaire-général de fanté , il
mérita par fa vigilance , fon ac¬tivité & fes foins , l ’archevêché
de Bénévent , le chapeau de
cardinal & la légation de Bo¬
logne . 11 mourut en 1685 . Plu-
fieurs monumens élevés à fes
frais , à Rome & à Bénévent,attellent fon défmtéreffement
&L fabienfaifance . Nous avonsde lui un ouvrage trop peuconnu . Il fut imprimé à Bo¬
logne , in - fol . , fous ce titre :Tra&atus de avertenda & profli-
gandapefte, politico - legalis. Les
expériences multipliées -, les
précautions néceflaires , les re-
rnedes éprouvés qu ’on doit em¬
ployer pour prévenir ou pourle délivrer de ce fléau redou¬
table , tout eft détaillé dans cetraité avec autant de clarté quede méthode.

GASTALDI, (JeanBaptifte)confeiller - médecin ordinaire
du roi de France , doéleur de la
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faculté de médecine d ’Avignot,naquit à Sifteron en 1674 , & :
mourut en 1747a Avignon,ou 1
il s’étoit fixé de bonne heure.La faculté à laquelle il fe fit
aggréger , lui dut beaucoup :il en occupa pendant plus de
40 ans la première chaire . 11
avoit dans fes leçons le raretalent de mêler l ’utile à l’a¬
gréable . 11 n ’excella pas moins
dans la pratique que dans la
théorie . La pefte qui ravagea
Avignon en 1720 , fit connoîrre
à cette ville combien un tel
homme lui éîoit utile . Il joi¬
gnit à une probité exaâe & à
une conduite régulière , beau¬
coup de facilité à s ’énoncer &
à fe communiquer . Ses princi¬
paux écrits font : I .

'
Injlitutie-

nés Mediclna Phyfico- Anato-
mica, in - J2 . Quoique de fon
tems la nouvelle phyfiquen ’eût
pas fait de grands progrès dans
les écoles des provinces,l ’au¬
teur adopte dans cet ouvrage,
& y explique celle deDefcartes.
11 . Plufieurs Quiftions de Mé¬
decine. Les journaliftesdeTré-
voux les ont analyfées dans le
tems , & ont loué l ’auteur fur
le choix des matières & fur la
précifion.

GASTAUD, (François)
d’abord Pere de l ’Oratoire , en-
fuite prédicateur à Paris , enfin
avocat à Aix en Provence, la
patrie , mourut en 1732 à G-
viers , oh il étoit exilé , & ®
privé de la fépulture eccleual-
tique , traitement qu’il dut a
fon attachement aux convul-
fionnaires & à fes écrits corme
le refpeélable évêque de Mar-
feille , Henri -Xavier de Bel-
funce . C ’étoit un de ces Hom¬
mes qui facrifient leur reposa
des tracafTeriesvolontaires,»
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«fui pour fe tirer de la foule ,
s’affocient à des fanions bruyan¬
tes . 11 fut un des plus ardens
admirateurs du P . Quefnel . On
a de Gaftaud : 1. Un Recueil
d ’Homélies fur l ’Epitre aux Ro¬
mains , 2 vol . in - 12. II . La Po¬
litique des Je/uites détnajquée ,
& d ’autres ouvrages oubliés.

GA STI N AU , ( Nicolas)
Parifien , naquit en 1621 . Ilétoit
curé d ’Anet , aumônier du roi,
& ami des théologiens de Port-
Royal . Il mourut en 1696 , à
76 ans , laiffant 3 vol . de Lettres
contre le miniftre Claude , auffi
lavantes que folides : une con-
verfation avecun Proteftanten
fut l ’occafion . L’auteur avoit
brillé dans les conférences
théologiques & anticonftitu-
tionnelles , qpi fe tenoient chez
le doéleur Launoi.

GASTON , III , furnommé
Phabus, comte de Foix , & vi¬
comte deBéarn,s ’eftilIuftrépar
fa valeur , par fa générofité , par
les bâtimens qu'il éleva , & par
fa magnificence . Gafton ayant
refufé de faire hommage defes
terres au roi Jean , ce monar¬
que le retint prifonnier à Paris,
& lui donna depuis la conduite
d ’une armée en Guyênne . il
mourut fubitement à Ôrtez , en
1391 , au retour de la chaffe,
comme on lui verfoit de l’eau
fur les rnains pour fouper . Il
avoit compofc un livre inti¬
tulé : Phtzbus , des déduys de
la ChaJJe , in-4°

, farts date ,
réimprimé en i <; 29 à Paris . Il
eut d’Agnès de Navarre , Gaf¬
ton , prince de Foix , dont la
fin fut funefte . Le comte fon
pere entretenoit une mâîtreffe,& Agnès fa mere fut obligée de
fe retirer dans laNavarre . Char¬
les II , qui en étoit roi , onde
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du jeune Gafton , lui donna une
poudre pour mettre fur les
viandes qu ’on ferviroit à fon
pere , en lui failant accroire
qu ’elle le guériroit de fon fol
amour . Cette poudre étoit un
poifon . La chofe fut vérifiée,
& le jeune prince mourut d’en¬
nui , en 1382 , dans une prifon
oh fon pere l ’avoit fait en¬
fermer.

GASTON de Foix , duc
de Némours , fils de Jean de
Foix , comte d ’Etampes , &
de Marie d ’Orléans , fceur de
Louis XII , fe fignala à 23 ans
dans la guerre de fon oncle en
Italie . 11 repoufla d’abord une
armée de Suiffes , paffa rapide¬
ment quatre rivières , prit Bo¬
logne , gagna la bataille de Ra-
venne , le 11 avril , jour de
Pâques 1512 , & y fut tué en
voulant envelopper un relie
d ’Efpagnols qui fe retiroient.
Il n ’avoit que 24 ans.

GASTON de France,
(Jean Baptifte ) duc d ’Orléans,
fils de Henri IV frere de
Louis XIII,né à Fontainebleau
en 1608, n’eft guère connu dans
l ’hiftoire , que par fes cabales
contre le cardinal de Richelieu.
Pouffé par fes favoris , il tenta
plulieurs fois de le perdre . Ce
fut lui qui porta le duc de Mont-
morenci , gouverneur du Lan¬
guedoc , à fe foule ver . Il tra-
verfalaFrance pour l ’aller join¬
dre , plutôt comme un fugitif
fuivi de quelques mutins , que
comme un prince qui fe pré¬
pare à combattre un roi . Cette
révolte eut des fuites fort triftes,
Montmorenci fut pris , & Gaf¬
ton l’abandonna au reffentimenî
de Richelieu . Sa vie fut un re¬
flux perpétuel de querelles &
de raccommo demens avec le
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roi & le cardinal { voy. Plessis
Richelieu Armand ) . Il fut
encore mêlé dans la confpira-
tion de Bouillon & de Cinq-
Mars . Il fe tira d ’affaire , en
acculant fes complices & en
s’humiliant. Après la mort de
fon frere , il fut nommé lieute¬
nant - général du royaume . Il ré¬
tablit fa réputation par la prife
de Gravelines , de Courtrai &.
de Mardick ; mais il la ternit
bientôt encore , en cabalant
contre Mazarin . Il fut relégué
à Blois , où il mourut en l6ho,
regardé comme un prince pufil-
lanime & lâche . 11 laiffa des
Mémoires , depuis 160b jufqu ’en
1631 ; , revus par Martignac . Ils
ont été réimprimés en 1756,
à Paris , in- ia , à la fuite des
Mémoires particulierspourfervir
à ïHiftoire de France , fous
Henri III , Henri IF & Louis
XIII.

GASTON ou Gast , gen¬
tilhomme du Dauphiné , bâtit
fur la fin du tic . fiecle , un hô¬
pital pour ÿ recevoir les ma-

1 lades qui venoient vifiter le
corps de S . Antoine , que Jof-
Jèlinavoit apporté dans le Vien¬
nois . C e fut le commencement
de l ’ordre de Saint Antoine ,
approuvé par Urbain II au
concile de Clermont en 1095.
Cet ordre a été réuni en 1777
à celui de Malte par le pape
Pie VJ.

' GATAKER , ( Thomas)
théologien Anglois , né à Lon¬
dres en 1574 , fut pafteur à
I .incolns - Inn , & enfuite à
Rotherhith , où il mourut en
1654. Les ouvrages qui lui ont
lait un nom parmi les favans,
font : 1 . Adverfaria mifcellanea.
II . Une édition du livrede l ’em¬
pereur Marci Ar.ior.ini , de Re-
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bus fuis, Londres , 1707 , ifl.
4 °. III . Une Diffcrtation fur U

jlyle du Nouveau - Tejlamem,
contre Pfochen { voy . ce mot )tIV . Cinnus : ç ’ett le titre d ’un re¬
cueil d ’obfervations diverfes,
principalement fur les livresfa-
crés : fruit d ’une critique quel¬
quefois jufte & favante , quel¬
quefois légère & fauffe . Gata-
ker étoit un homme d’éru¬
dition ; mais la fingularité de
fes fentimens , & la bizarre
affeélation de fon ftyle , - ont
dégoûté bien des gens de la
leéture de fes ouvrages . On
a publié un recueil des prin¬
cipaux écrits de Gataker , fous
ce titre : Thoma Gatakeri Opt¬
ra critica , Utrecht , 16981 in-
folio.

GATIEN, ( S . ) fut un des*
zélés millionnaires qu’envoya
le pape Fabien , l ’an 150 , pour
porter l ’Evangile dans les Gau¬
les . Il devint premierévêquede J
Tours , y fit plufieurs chré¬
tiens , & y mourut vers la lin
du 3e . fiecle.
\ G AT 1MOZ IN , voye\ Gua-
TiMoziN.

GATT 1NARA , (Mercurin
Alborio de ) ainfi nommé du
lieu de fa naifiance dans le Pié¬
mont , devint chancelier de
l ’empereur Charles - Quint,qui
l ’employa en diverfes négocia¬
tions importantes . Il mourut a
Infpruck en 1530 , à 60 ans.
Clément Vil l ’avoit fait CJt'
dinal l ’année précédente,pour
récompenler fon mérite.

GAVANTUS , (Barthélenu)
confulteur de la congrégation
des Rites , & général des Bar-
nabites , étoit de Milan , &
mourut à Rome vers 1640 . h
eft principalement connu par
fon Commentaire fur les RvM'
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